
LA DISPARITION DE LA GENTIANE

P R I N TANIÈRE DU PLATEAU VA U D O I S

Pierre M I N G A R D

Point n’est besoin de présenter la gentiane printanière (Gentiana verna L.)! Chacun garde le sou-
venir d’une fleur dont le bleu est aussi intense que l’émotion qu’elle procure à chaque rencontre.
Personne ne s’étonne de la rencontrer régulièrement dans le Jura, les Préalpes ou les Alpes.
Comme moi, vous avez été, ou vous serez étonné d’apprendre qu’elle était relativement bien
répandue sur l’est du Plateau vaudois, dans la région du Jorat (Jorat et Jorat de Lavaux, selon les
répartitions géographiques du canton, P. VILLARET 1957). Actuellement, la gentiane printanière a
pratiquement disparu de la région dès les années 1940 pour le Jorat et dès 1950 pour le Jorat de
Lavaux.
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La gentiane printanière vue par Robert Hainard (avec l’aimable autorisation de la famille).



Personnellement, je la découvrais à la Tour de Gourze le 17 avril 1953. A l’époque, j’appor-
tais régulièrement mes trouvailles à Pierre Villaret, alors conservateur au Musée botanique can-
tonal, sis au Palais de Rumine. Il me parlait d’un Cercle vaudois de botanique, créé quelques
années auparavant... Malgré mes 18 ans, je n’avais pas tardé à y adhérer. Eh ! oui, à l’époque, une
autorisation parentale était nécessaire... Depuis, j’ai eu tant d’occasions de m’éloigner, non pas de
mon arbre, comme chantait Brassens, mais de ma région, que j’ai complètement négligé de suivre
l’évolution de certains biotopes très proches de chez nous et qui m’avaient fasciné à l’époque.
Dans les années 50, on pouvait observer des centaines de fleurs, repérables à plus de 100 m, aux
grandes touffes qu’elles développaient. Cinquante ans plus tard, il ne reste que quelques survi-
vantes. J’en ai en effet compté 4 pieds portant 5 fleurs, le 14 avril 2001 au S du Pré de l’Asile,
sur le flanc NW de la Tour de Gourze! Ce jour-là et les suivants, j’ai parcouru tous les endroits
où j’avais vu notre gentiane dans la région en ces années 50. Partout, je n’ai trouvé que des prai-
ries transformées, engraissées, labourées...

Il nous reste tout de même la consolation de pouvoir l’admirer encore dans nos montagnes.

Pour illustrer les pertes subies par notre patrimoine, je propose ci-après trois tableaux de répar-
tition de l’espèce dans la zone concernée.

Durand et Pitier, 1882:

C. de 400 vers 2200 m et peut-être plus haut.

Entre Jongny et Chatel (Ler.) Pélerin; Puidoux (Dr.); Gourze; Signal de Chexbres (H. M.); Chalet
à Gobet (Br.); Brêt [sic] (Ros. M.)

C. E. B. Bonner, 1939:

Savigny, Mur.; Vers-chez-les-Blanc, O. V.; Chalet-à-Gobet, Br.

Herbier du Musée botanique cantonal (LAU)

dans l’ordre chronologique:

1826 Gourze, [sign. illisible]

1831 Signal de Chexbres, [sans signature]

1834 Chexbres, Jean Muret

19.4.1843 La Croix-Blanche sur Lausanne, J.-L. Moratel

5.5.1853 Savigny, Jorat, Jean Muret

2.5.1857 Savigny, Jorat, Jean Muret

avril 1870 prairies humides au N du lac de Bret, Melle Masson

20.4.1878 environs du lac de Bret, Prairies, 650 m, Rosine Masson

sans date près de la gare de Chexbres, Rosine Masson

2.5.1879 Vers-chez-les-Blanc, Otto Vetter

19.10.1863 Monts de Jongny, Jean Muret

20.4.1886 Mont Cheseau1 [sic] (Pélerin), Lugeon
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1 l’orthographe actuelle est: Mont  Chesau



1886 Puidoux, [inscription illisible], Paul Rambert

sans date Signal de Chexbres, en descendant de la Tour de Gourze, du côté du lac de Bret,
Ls Leresche (1808 - 1885)

20.4.1901 Mont Pélerin, versant sud, dans les prés, Maillefer

18.4.1941 les hameaux du Tronchet et de Planoz, P. Villaret

1.5.1942 région de Lavaux: l’Herbenaz2, 680 m, O. Delafontaine

15.6.1942 Région de Lavaux: Béthusy3: petit marais, 551 / 149, 820 m, O. Delafontaine

20.4.1943 Région de Lavaux: Mont Chervet4 [sic] , 547 / 149, 735 m, O. Delafontaine

17.4.1953 Tour de Gourze, Pré de L’Asile, 151.520 / 546.330, 810 m, P. Mingard

24.4.1953 rte Forel - les Tavernes, Chatalet, 550 7 155, 690 m, W. Würgler

15.4.1954 Mont de Cheseau [sic], Le Mont, H. Michel

3.5.1955 Tour de Gourze, La Murisette, 152.466 / 549.960, 740 m, P. Mingard

3.5.1955 Tour de Gourze, En Capochon, 151 / 547, 775 m, P. Mingard

24.4.1955 Tour de Gourze, Pré de L’Asile, 151.520 / 546.330, 810 m, P. Mingard

1.5.1956 Tour de Gourze, La Murisette, 152.466 / 549.960, 740 m, P. Mingard

1.5.1956 Mont Pélerin, Praz Pâtura, 148.800 / 552.880, 965 m, P. Mingard

19.3.1957 Tour de Gourze, Pré de L’Asile, 151.520 / 546.330, 810 m, P. Mingard

28.3.1957 Lac de Bret, La Pésotte, 152.466 / 549.520, 700 m, P. Mingard

De toutes ces stations signalées, il ne subsiste, comme je l’ai dit plus haut, que la station du
Pré de l’Asile. On se rend ainsi compte à quel point est forte la pression humaine et combien le
rendement agricole est prioritaire. On pourrait d’ailleurs multiplier les exemples de ce type. Je ne
vous en soumets que deux pour appuyer les affirmations qui précèdent. Il s’agit encore de deux
gentianes que je rencontrais souvent dans ces années 50, et qui ont, elles aussi, disparu du Plateau:

Gentiana germanica Willd.: Bottens, La Maladaire, talus de route, 18.10.1955.

Gentiana ciliata L.: Belmont s/Lausanne, près du pont sur la Paudèze bord de route,
13.10.1957.
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2 selon l’Atlas Siegfried (1934), ce lieu-dit se trouve au SW de la Vulpilière, au SW du lac de Bret. Actuellement, l’endroit est
boisé

3 selon l’Atlas Siegfried (1933), ce lieu se trouve à l’ouest du Mont Pèlerin. A l’époque, ce lieu-dit s’écrivait Bettuzy.
4 il s’agit certainement de Montchervet, au-dessus de la Cornalle


